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SÉItASTIliN CAhOT 15

A nolrt' ;ivis, (lahol ('lail, siirloul pivocciipi; dos l'onsoii^noiiicnls

qiio, (liiiis rext'irirc dt; ses fondions ih' |iilol.i3-in;ijor, Ifs pilolis

(l(i Mai^ellan lui avaionl. l'oiirnis. Ils s(! lionvcnl, n'-siiinés dans ce

passage si ciirituix do la ivlalion d'Antonio r*ij4arolta :

4

f l.unili troysii!Sint; (loctoltrc... nous fisines vuilc liruiil l.i vulic ili> ausier...

et itnssasnios le cap verd cl les iles (Mrcnmioysiiu's do i|ii;itorzi! déferez el dciny

et ii;ivi|,'iism('s plusifurs ioiiis par la costi; de (iliiinMoii Ktliiopiaoïi il y il une

monlaigne appelée Sierra [((oiia qui est fii lai'(,n!iir de Imil degrez sidon lart et

science de cosinografie el astrologie el avions aulciine fl'oys le venl eoniraire

uultrelToys assez bon et des pluyes sans venl. En cesle manière nous naui-

gasnies pleniianl l'espace do soixante iours iusques a la ligne e(|ninocliale...

Tontefuves auant que ioindre a cesle ligne equinoctialo en (|nalorze ilogrez

nous eusnics diuersile de temps et mauluais tant pour les grupades (|ue pour

le vent cl les courans deau qui nons viendient par douant en telle manière

que ne pourons aller plus auant. VA allin que nos nauiri.'s ne (lerissenl ou don-

uassenl a Irauers (ainsi qu'il adulent souucnt quand les gniupades vii'nnent

ensemble) nous anienasmcs les voibs en lias el en celte manière allons par la

nier ca et la ius(iues a ce ([ue le bon temps t'nsl venu'-. »

Il y a bien aussi la diminution de lar,4cuf vers l'ouest de la zone

des calmes cjui sépare les alizés des deux héniisplières, mais Cabot

certainenient n'en avait pas connaissance, car ce l'ail n'a été

reconnu qu'à la suite de très noinbrousos observations récontos rela-

livementà l'épociuedu navigal(!ur vénitien. Autrenitinl, on en trou-

vernit la trace dans les relations dos nombreux voyaj;os accomplis

peiidant trois siècles par les Portugais, qui, avant do doubler lo

cap de Bonne-Kspérance venaient faire osoale au Brésil, et par les

Espagnols lors de leurs traversées si fréquentes de Cadix au cap

Saint-Augustin, à la Plata et au détroit de Magellan. Les pilotes de

Cabot, dans ces conditions plus instruits qu'il no l'était lui-même,

ne lui eussent pas non plus lejtroclK! si améiement d'avoir alors

incliné sa route au sud-ouosl. Lo courant équalorial venant

s'ajouter à la route défeclueuse qu'il prescrivit, on s'explique que

sa flotte se trouva troi» rapprocli('e de la côte du Brésil où il nai-

contra en cette saison des vents- ot dos couraii'.s contraires qui

l'empècbèrent de doubler lo cap Saint-Augustin. Les critiques de

ses pilotes se trouvent donc onlièremonl j'ustiliécs.

Il y a plus. Les arg>inionts qu'ils opposèrent à l'ordre d'incliner

la route au sud-quart-sud-ouest et au sud-sud-ouesl sont les

mêmes que ceux dont les amirautéis se servent encore aujourd'liui,
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